
VENDRE et ACHETER, v.

I. Noé a vendu sa maison à Luc. Luc a acheté la maison de Noé.
Max vend son X à Luc. - Luc achète le X de Max.
Max vend X (au prix de) Y. - Luc achète X (au prix de) Y.

1) Généralités.
— L'opération VENDRE / ACHETER, ou VENTE (n.f.) / ACHAT (n.m.), impliquant les deux actants humains Max VENDEUR
et Luc ACHETEUR, est un échange : un X quelconque, d'abord possession de Max, puis mis en vente ou déclaré à vendre par Max
au prix de Y, devient, par cette opération, ACQUIS (du v. acquérir) par Luc, en échange d'une somme d'argent payée par Luc à Max,
et correspondant à Y. 
— Luc est l'ACQUÉREUR de X ; il fait l'ACQUISITION de X.
— Si X est trop cher, si Y est trop élevé, il est possible que Max ne trouve pas preneur, syn. acquéreur.
— La vente, opération occasionnelle dans le cas où Max est un particulier, est l'activité régulière des COMMERÇANTS (voir II).

2) X est un objet d'occasion ou un bien concret vendu par un particulier, soit directement à un autre particulier ou par l’intermédiaire
des petites annonces, soit par l’intermédiaire d’un notaire ou d'un MARCHAND de biens s’il s’agit d’un bien immobilier, soit dans
une  vente aux enchères s’il s’agit de meubles ou d’œuvres d’art. Dans une  vente de charité, on  vend, au bénéfice d'une œuvre
charitable, des objets d’occasion généralement donnés par des particuliers.
— Certains clients essaient de MARCHANDER, au cours d’un MARCHANDAGE pour acquérir un article au meilleur prix, au
prix le plus bas possible, jusqu'à ce que le vendeur annonce son dernier prix. - Max fait un prix (d'ami) à Luc : il lui vend un article
avec une forte réduction. - En début de saison, les MAGASINS de vêtements vendent leurs articles au prix fort, le plus haut prix
possible, mais en fin de saison, ils affichent des SOLDES, ils SOLDENT les articles encore INVENDUS : ils les vendent à bas
prix, à moitié prix, à prix réduits. 

3) Luc peut entrer en possession de X autrement qu'en l'achetant, par héritage ou par don. 
— Si Luc veut utiliser X (appartement, voiture) sans l'acheter, il peut se contenter de le LOUER à Max, de lui payer régulièrement
une certaine somme pour la LOCATION de X. 
— Luc peut toujours REVENDRE ce qu'il a acheté, s'il veut s'en débarrasser, ou s'il a besoin d'argent.

4) Emplois figurés.
— Max a vendu son âme au diable : allusion à la légende de Faust qui obtint du démon Méphistophélès, savoir et pouvoir absolus
pendant le reste de sa vie, mais en échange de la damnation éternelle.
— Max vendrait père et mère : il est totalement immoral, prêt à toutes les bassesses pour de l'argent. 
— Max a vendu chèrement sa peau : il ne s'est pas laissé vaincre facilement, il a lutté courageusement jusqu'au bout.

II. Vincent vend des fruits et légumes. - Marie a acheté un kilo de pommes.
Max vend des X. - Luc achète n X.

1) Max gagne sa vie en vendant des X ; c'est un commerçant, un marchand de diverses sortes de MARCHANDISES ; il fait du
COMMERCE, a une activité COMMERCIALE. Il tient un commerce de X, il a une AFFAIRE de X. 
— Selon l'importance de son affaire, il emploie un certain nombre de vendeurs ou vendeuses pour servir les clients. 
— Luc, CLIENT régulier ou occasionnel de Max, se rend dans le magasin de Max pour y faire ses achats, pour y acheter les X
dont il a besoin ou envie. Il fait l'achat de ces X pour lui-même, il se les achète, ou à l'intention de quelqu’un à qui il les achète pour
lui en faire cadeau : Jean s'est acheté une chemise et il a acheté une poupée à sa petite-fille.

2)  L'EXPORTATION :  Max  EXPORTATEUR vend des  X  à  l'étranger,  il  les  EXPORTE vers  les  pays  étrangers.  -
L'IMPORTATION : Luc IMPORTATEUR achète des X en provenance de l'étranger, il les IMPORTE dans son pays. - Souvent
Max et Luc sont une seule et même personne qui fait de l'IMPORT-EXPORT.
Pour un tout autre sens d’importer, voir l’article IMPORTANT.
— Max est généralement un DÉTAILLANT qui sert d'intermédiaire entre les NÉGOCIANTS ou GROSSISTES et la CLIENTÈLE
des particuliers. Il vend des X au détail alors que le grossiste, qui fait le NÉGOCE des X,  les vend en gros aux petits commerçants. 
Pour négocier, négociateur et négociation, voir l’article TRAITER.

3)  Il  existe  toutes  sortes  de  points  de  vente depuis  les  petites  BOUTIQUES et  magasins de  quartiers,  jusqu'aux
HYPERMARCHÉS et  grandes surfaces des banlieues, en passant par les  SUPERMARCHÉS, les  MARCHÉS couverts ou en
plein air, et les Grands Magasins comme Le Printemps, les Galeries Lafayette, à Paris. 
— Un ARTICLE est un élément d'un ensemble d'objets à vendre ; dans certains magasins, on trouve des articles en tous genres ;
d'autres magasins sont spécialisés dans certains articles, par exemple des articles de chasse et de pêche, des articles de sport / de
ménage / de mode. - Le marchand qui vante la qualité de ses produits devant les clients pour les convaincre de les acheter, en fait
l'article.
— Un  magasin qui  vend des appareils d’une certaine valeur, fabriqués industriellement, les garantit sur une certaine durée et a
généralement un service après-vente pour assurer leur entretien. 

4) Certains magasins ont un nom qui leur est propre en fonction des X qui s'y vendent et du métier exercé par Max : les produits
d'alimentation qui se conservent un certain temps sont vendus dans une épicerie ; le boulanger vend du pain dans sa boulangerie, le
pâtissier des gâteaux dans sa pâtisserie, le boucher de la viande dans sa boucherie, etc. 

5) X peut être un article neuf ou un produit alimentaire vendu dans le commerce, proposé à l'ensemble des consommateurs, exposé
en vitrine ou en rayon, avec son prix de  vente affiché, et que Luc choisit et paie à la caisse avant de sortir du magasin avec son



achat. - Si X a fait l'objet d'une publicité ou campagne publicitaire efficace, il se vend bien, il se vend comme des petits pains. 
— Si X  se vend mal,  Max le  vend à perte,  sinon il  court le risque de se retrouver avec un grand nombre d' invendus.  - Pour
encourager le consommateur à acheter, le  marchand peut lui offrir certains objets, à titre publicitaire, ou faire une promotion sur
certains articles attractifs, vendus à bas prix avec l’espoir que le client se laissera tenter par d’autres. 

6) Certains X, trop coûteux pour être payés au comptant, c-à-d. en une seule fois par la plupart des clients, peuvent être achetés à
crédit, c-à-d. être payés en plusieurs fois sur une durée plus ou moins longue, mais moyennant un certain intérêt qui augmente le
coût total de l'achat. Luc a des traites à payer jusqu’à la fin du crédit.

III. Tout se vend et tout s'achète.
Les X autres que ceux qui sont vendus par les particuliers ou dans le commerce.

1) X est un produit dont la vente est illicite ou dont les taxes douanières n’ont pas été payées (drogues, tabac, etc.) ; X fait l’objet
d’un TRAFIC de la part de Max TRAFIQUANT. 
— X est un être humain, lié à Luc par des liens familiaux ou professionnels, qui a été enlevé par Max, ses ravisseurs, dans le but
d’obtenir une RANÇON en échange de la libération de X. En payant la rançon, Luc RACHÈTE X à Max.

2) X est la propre personne de Max.
— Max sait se vendre (fig.) : face à Luc employeur, Max, candidat à un poste professionnel, sait vanter ses qualités, se faire valoir,
dans le but d’obtenir ce poste de Luc.
— Max se laisse acheter ou Max est un VENDU : Max, qui détient un pouvoir ou des informations importantes et secrètes, se fait
remettre de l’argent par Luc pour favoriser Luc ou lui transmettre ces informations. 

IV. Des cravates, j’en ai à revendre ! - Ce garnement de Noé s’est racheté par son bon comportement de ces derniers jours.

1) Max a des X à revendre : il possède une telle quantité de X plus ou moins utiles qu’il n’en veut pas d’autres. Ne m’achète surtout
pas de cravate, j’en ai à revendre. 

2) Max a d’abord commis A, une mauvaise action, mais plus tard, il fait B, une bonne action qui  rachète, syn. COMPENSE la
première ; Max se rachète de A par B.


